
Déchirons notre cœur

Les lectures bibliques ne nous laissent pas le choix. L’invitation divine est un impératif

auquel il est difficile d’échapper : « Revenez à moi de tout votre cœur » ; et l’invitation de

Paul fait céder nos réticences : « Au nom du Christ, laissez-vous réconcilier avec Dieu. »

Nous entendons ces invitations alors que nous sommes encore sidérés par ce que les

responsables de la Communauté de l’Arche ont révélé des comportements injustifiables

de Jean Vanier, leur fondateur. Comment cet homme, qui a été si juste et si évangélique

dans ses paroles et ses actes à l’égard des personnes handicapées, a-t-il pu exercer une

telle emprise, y compris sexuelle, sur des femmes qu’il accompagnait spirituellement ?

« Déchirez vos cœurs et non pas vos vêtements, et revenez au Seigneur votre Dieu »

Nos cœurs sont déjà déchirés. La plainte des prêtres entendue dans la première lecture

est déjà la nôtre : « Pitié, Seigneur, pour ton peuple, n’expose pas ceux qui t’appartiennent

à  l’insulte  et  aux  moqueries  des  païens  !  Faudra-t-il  qu’on  dise  :  “Où  donc  est  leur

Dieu ?” » Oui, où donc est notre Dieu quand des faits si terribles nous accablent et nous

rappellent l’étrange perversion qui habite des hommes que nous pensions être saints ?

En recevant des cendres sur le front, nous disons à Dieu, et les uns aux autres, notre

honte  et  notre  confusion.  Nous  entamons  ainsi  notre  démarche  de  conversion  pour

« devenir des justes ». « Devenir des justes » ? Jésus en parle dans l’évangile. Devenir

juste dans notre relation aux autres : faire l’aumône est un geste concret pour réparer les

injustices et les inégalités du monde. Devenir juste dans notre relation à Dieu : prendre le

temps de prier notre Père, qui est présent dans le secret de nos vies, est un geste concret

pour lui demander son pardon pour nos comportements injustes, et son aide pour ne pas

séparer notre vie de foi de la promotion de la justice. Devenir juste dans la relation à notre

corps : jeûner, comme nous sommes invités à le faire aujourd’hui, est un geste concret

pour ajuster la façon dont nous traitons notre corps ; si nous n’en prenons pas soin, cette

chair peut nous dévorer et nous entraîner loin du Seigneur.

Déchirons nos cœurs et non pas nos vêtements, et revenons au Seigneur notre Dieu.
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